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ClPour marquer LA SE­
MAINE DU PATRIMOINE, 
le ministère des Affaires
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culturelles a publié l'itiné­
raire de cinq promenades 
au coeur de notre passé. 
Ces promenades, Andrée 
Lebel et Jean Goupil les 
ont faites, et vous invitent à 
les suivre... aujourd'hui de 
Longueuil à Calixa-Laval-
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> wParmi les maisons intéressan­
tes, notons la Maison Louis-Hip- 
polyte Lafontaine, la Maison 
Quintal, La Chaumière, la Mai­
son François-Pierre Boucher et 
la Maison Nicole Saia.

En poursuivant la route, on 
arrive à Varcnnes. Le Calvaire 
érigé vers 1829, et tout récem­
ment restauré, remplace un 
premier calvaire érigé en 1773 
sur un terrain dont le mur de 
maçonnerie existe encore. Les 
personnages du Calvaire de 
Varcnnes seraient l’oeuvre du 
sculpteur Louis-Thomas Berlin- 
guet (1789-1863).

Ceux qui s’intéressent à la 
peinture du 18e siècle seront 
comblés par une visite à l’église 
de Varcnnes où l’on aperçoit des 
tableaux de Jean-Baptiste Roy- 
Audy et François Beaucourt.

La promenade serait incom­
plète sans une excursion dans la 
campagne de Calixa-Lavallée. 
C’est l’endroit au Québec où, au 
prorata de la population, il y a le 
plus de vieilles maisosn cana­
diennes. Ces maisons de pierre 
sobrement ornées, d’inspiration 
française, s’échelonnent le long 
de la Beauce et du rang du Se­
cond Ruisseau. Dès 1731, des 
habitants devenaient propriétai­
res de ces terres dont la structu­
re de l’organisation agricole est 
très apparente 
jourd’hui.

Le ministère des Affaires cul­
turelles profitera de la Semaine 
du Patrimoine pour lancer le 
Cahier du patrimoine consacré à 
Calixa-Lavallée.

Conçu et mis en oeuvre durant 
l’été 1975. ce Cahier est le qua­
trième d’une série qui diffuse 
dans le grand public le résultat 
des études menées par les spé­
cialistes dans des secteurs pré­
cis reliés à l’héritage culturel 
des Québécois.

Dans le cahier figurent toutes 
les constructions de type tra- 
dionnel de Calixa-Lavallée et 
quelques éléments font l’objet 
d’études détaillées. Les bâti­
ments et éléments architectu­
raux sont illustrés par des des­
sins ou par des photographies.

Enfin, Calixa-Lavallée est un 
village unique au Québec par la 
beauté des enfilades de ses mai­
sons candiennes et l’authenticité 
de leur architecture.

par Andrée LEBEL
De Longueuil à Calixa-Laval­

lée, lieux et maisons historiques 
témoignent du labeur et du mode 
de vie de nos ancêtres. C’est un 
parcours tout indiqué pour l’a­
mateur de vieilles maisons cana­
diennes.

Tout près de Montréal, le 
Vieux Longueuil est riche de son 
histoire. Sur la rue Saint-Char­
les, on trouve de belles maisons 
qui ont été restaurées au cours 
des dernières années.

Le carré initial de l’édifice qui 
abrite des Ateliers du Vieux 
Longueuil, remonte à 1815. C’é­
tait alors la demeure du curé 
Chaboillez.

Un peu plus loin, la Maison 
Labadie, transportée sur le ter­
rain de la communauté des 
Soeurs des Saints Noms de Jésus 
et de Marie. Cette maison était 
d’abord destinée à l’enseigne­
ment en 1832.

Il y a aussi la Maison Lamarre 
dont la charpente a été érigée 
vers la fin du 18e siècle et la 
Maison Patenaude bâtie par des 
membres de la famille Patenau-
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Au premier plan, on aperçoit François Séguin et Jeanne Petit. Ils ont été parmi les premiers pionniers de Boucherville, vers 1672.

Des poupées font revivre 
l’histoire de Boucherville

de.
Enfin, il ne faut pas oublier 

l’église Saint-Antoine, au coin 
de la rue Saint-Charles et du 
Chemin Chambly. Elle fut cons­
truite en 1885-86 d’après les 
plans et devis de Perrault et 
Mesnard.

Les 25 et 26 juin, des membres 
de la Société d’histoire de Lon­
gueuil accueilleront les visiteurs 
aux Ateliers. Une importante 
documentation sera disponible 
ainsi que des indications préci­
ses sur la marche à suivre pour 
la visite du Vieux Longueuil.

La deuxième étape de la pro­
menade est sans contredit Bou- 
cheville avec l’église Sainte- 
Famille et l’Hôtel de Ville où il y 
aura pendant la Semaine du 
Patrimoine, une exposition de 
photographies sur les églises du 
couloir fluvial.

Cette exposition donne un 
aperçu des résultats de l’inven­
taire des églises du couloir flu­
vial de Montréal à Sorel, de 
Saint-François-du-Lac à Maski- 
nongé.

Une autre exposition se tien­
dra à l’Hôtel de Ville, à savoir 
les poupées historiques de Chris­
tiane Saad.

encore a li­

nos poupées le soir quand nos 
deux garçons sont couchés”, 
commente Christiane qui semble 
trouver beaucoup de plaisir dans 
son nouveau hobby.

Avec sa première collection 
qui va de François Séguin, pion­
nier de 1672 à Auguste Lacaille, 
marchand général en 1870, en 
passant par tous les seigneurs, 
l’histoire de Boucherville est 
quasi complète.

Mais Christiane Saad voit plus 
loin. Ambitieuse, elle a l’inten­
tion de faire revivre en poupée la 
plupart des personnages impor­
tants de l’histoire du Québec. 
“J’aimerais intéresser le minis­
tère des Affaires culturelles 
avec des poupées d’intérêt pro­
vincial afin de pouvoir les expo­
ser un peu partout. Je ne deman­
de pas de subventions, seule­
ment la possibilité d'exposer 
mes poupées.”

avec sa poupée personnifiant le 
cinquième et dernier seigneur de 
Boucherville, Pierre-Àmable 
Boucher.

sont cousus sur la poupée qui est 
ensuite fixée sur une base de 
bois. Notons que Mme Saad con­
fectionne aussi les sous-vête­
ments d’époque pour une plus 
grande fidélité.

L’histoire acquiert beaucoup 
d’intérêt lorsque visualisée. 
C’est un peu pourquoi Christiane 
Saad s’est donné comme mission 
de recréer les personnages qui 
ont marqué l’histoire de Bou­
cherville aux siècles derniers.

Elle a maintenant quinze pou­
pées en costumes d’époque qui 
seront exposées à l’Hôtel de ville 
de Boucherville pendant la Se­
maine du Patrimoine.

11 n’en fallait pas plus pour la 
convaincre de commencer une 
collection de poupées histori­
ques. Attention, il ne faut pas 
confondre avec poupées folklori­
ques. “Il y a déjà quelques arti- 
sanes qui consacrent leur talent 
au folklore et elles font du très 
beau travail. Pour ma part, je 
recherche l’authenticité pour 
des personnages qui ont marqué 
l’histoire", raconte Christiane 
Saad.

Faire revivre toute 
l’histoire du Québec

Chaque poupée a aussi sa 
biographie personnelle.

Il faut compter environ 25 heu­
res de travail pour la confection 
de chaque poupée. Quant à la 
recherche, il faut compter aussi 
de nombreuses heures mais 
Mme Saad adore l’histoire et 
c’est avec plaisir qu’elle s’initie 
à l’histoire du Québec.

Le mari de Christiane, Emile 
apporte sa contribution à la col­
lection de poupées. C'est lui qui. 
selon les instructions de sa 
femme, prépare les morceaux 
de bois qui donnent encore plus 
de réalité aux poupées. “On fait

Christiane Saad confectionne 
des poupées depuis deux ans. Ses 
premières poupées ont été réali­
sées tout d’abord pour décorer 
une poutre de soutien en plein 
milieu de son sous-sol. Elle y a 
pris goût et continua à faire des 
poupées commerciales jusqu’au 
jour où la Centrale d’Artisanat 
du Québec lança un concours de 
poupées historiques.

En novembre dernier, Mme 
Saad remportait le premier prix

Le corps des poupées est com­
posé de fils de fer et de styro- 
mousse. Le tout est recouvert de 
fine laine tricotée. Elles sont 
habillées en costume d'époque 
typique selon les recherches et 
Mme Saad qui collabore avec la 
Société d’histoire des lies Per­
cées de Boucherville. Les habits
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fossé des différences se rétrécit. On 
a des lave-vaisselle à Montréal et, à 
Ste-Barbe, on traie les vaches à la 
machine. Machine pour machine, 
tuyau pour tuyau, il n'y a plus de quoi 
dérouter tellement un enfant de la vil­
le quand il va aux champs. Mais, un 
marmot poussé sur le pavé, deman­
dera tout de même devant un réser­
voir nickelé, fermé, tubulé, “c'est ça 
qui fait le lait? ", Il n'avait pas vu que. 
derrière la cloison, les vaches à l'éta­
ble étaient reliées à la cuve par un 
système de tubulure impeccable, 
assurant le cheminement, aseptique- 
ment, du précieux liquide-aliment que 
l'on dit de boire aux enfants. Près 
d'un litre par.jour, quand on est ado­
lescent, selon les recommandations 
du Guide alimentaire canadien.

Près de 1 500 écoliers montréalais, 
appartenant au deuxième cycle de 
l'élémentaire, ont eu la chance de vi­
siter une vraie ferme laitière. Ils 
avaient gagné un concours, en parti­
cipant à l’élaboration d'une murale 
exposée au Salon international de 
l'Agriculture et de l'Alimentation en 
novembre dernier. Mais, s'ils avaient 
reconstitué fidèlement une scène 
rurale, c’est surtout parce qu'ils sont 
de bons élèves. Les animaux de la 
ferme sont presque, pour eux, corn-

peut attraper la picote "? Et l'on se 
rendra compte que, comme pour les 
humains, les maladies contagieuses 
existent chez les animaux.

— A quel âge une vache devient 
une vraie vache? Et un coq? deman­
de quelqu'un qui ne voulait pas faire 
du coq-à-l'âne. Un des groupes qui a 
visité cette ferme a assisté à une 
naissance, et un autre à un accouple­
ment. Ce groupe doit se contenter 
d'une formule de question-réponse, 
pour apprendre qu'un veau naît au 
bout de neuf mois de gestation, qu’il 
faut qu'une vache'ait un veau pour 
pouvoir donner du lait... et que le tau­
reau peut être remplacé par l'insémi­
nation artificielle.

Le taureau? C’est celui qui a les 
cornes coupées. Quel poids, ça peut 
peser un taureau? De 2300 à 2500 
livres. Ça doit donner beaucoup de 
viande! Pourquoi, on lui met un an­
neau dans le nez? Est-ce que ça fait 
mal? Est-ce que ça peut se déchirer? 
On expliquera que cela ne fait sans 
doute pas plaisir à la bête de porter 
ce genre d'accessoire, mais que sans 
anneau, un taureau, "cela ne peut 
pas se manier ". Et ces enfantsdes 
villes repartiront avec cette image 
distinctive du mâle: celui qui à les 
cornes coupées et qui porte un an­
neau dans le nez. ^

ges.
Une vache, ça peut peser com­

bien? Combien de lait ça peut donner 
une vache? Et, M. Brisson répond 
inlassablement à toutes les ques­
tions. Depuis le début des beaux 
jours, il s’est fait guide sur ses pro­
pres terres et assure le roulement de 
sa ferme, avant et après la visite de 
ces enfants de la ville qui passent la 
journée chez lui.

— Une vache, ça peut peser entre 
1000 et 1800 livres. La quantité de 
lait dépend de la qualité de la bête... 
25000 livres par an, à peu près. Mais 
les petits visages restent fermés de­
vant cette réponse. Le langage d'un 
fermier moderne ne rejoint pas forcé­
ment l'esprit d'un enfant qui ne peut 
mesurer le lait qu'à la mesure d'une 
pinte d épicier. Par traite? Quatre 
gallons, environ. Un "oh!'" exclamatif 
accueille la réponse.

— Quand une vache se casse une 
patte, quand une vache est malade, 
qu’est-ce qu'on fait? On appelle le 
vétérinaire. Ça coûte cher? On ap- 
orendra ou il v a aussi, pour les ani­
maux, une sorte d assurance-mala­
die. Mais le plus important c'est d ob­
tenir une réponse à cette question: 
quelle est la maladie la plus popu­
laire ' chez les vaches? Est-ce que ça
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mesure. Sylvie et Daniel faisaient partie des 1500 écoliers mont-• " Claude Brisson avait choisi un canard sur 
réalais auxquels il devait être présenté. t
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Un comité de démembrement est déjà à l’oeuvre
o.-.

MEDECINE

D'AUJOURD'HUI
Opération pour sauver la bibliothèque de la CECM
par Mariane FAVREAU

Une opération de sauvetage est 
en cours dans les couloirs de la 
CECM et dans les milieux de l’é­
ducation pour sauver la bibliothè­
que centrale de cette commission 
qui représente un patrimoine ines­
timable.

Pendant ce temps, hélas, un 
“comité de démembrement" se 
penche sur les façons de distri­
buer les volumes, périodiques et 
documents le plus judicieuse­
ment.

Déjà compromise depuis deux 
ans, la survie de cette bibliothè­
que n'a été assurée cette année 
que grâce à des “rognures" de 
budget et à une petite subvention 
spéciale du ministère de l’Educa­
tion. Aurapravant, elle fonction­
nait grâce à une entente spéciale 
avec le ministère.
, A bout de ressources, la CECM

remettait le problème au Conseil 
scolaire de l’ile qui proposait d on 
faire une bibliothèque pédagogi­
que nationale, ou de remettre le 
fonds à l’UQAM.

C’est cette dernière solution que 
retient le MEQ, demandant que 
les livres rares et précieux soient 
versés à la Bibliothèque nationa­
le, tandis que d’autres le seraient 
à la bibliothèque municipale, 
d’autres à une bibliothèque uni­
versitaire, d’autres enfin reste­
raient à la CECM.

Or, selon la directrice de la bi­
bliothèque de la CECM, Mlle Su­
zanne Faucher, il s’agit d’une bi­
bliothèque unique qui, dispersée, 
n'enrichirait pas celles qui en re­
cevraient des lambeaux. D’autant 
plus que son démantèlement est 
une opération fort coûteuse qui 
pourrait atteindre le million de 
dollars.

Il serait plus économique de la 
conserver telle quelle, quitte à la 
faire passer sous une autre juri­
diction qui accepterait tout de 
même de l’ouvrir à Factuelle 
clientèle. Pourquoi pas une suc­
cursale de la bibliothèque munici­
pale? Ou un financement via une 
communauté religieuse?

Quand la CECM parle d’un pa­
trimoine à conserver, elle ne fait 
pas d’image. On trouver dans cet­
te enceinte 50,000 documents: 
ouvrages de référence, bibliogra­
phies, monographies, publications 
officielles et des abonnements à 
600 périodiques. Ceci sans comp­
ter les 15,000 anciens périodiques 
reliés, les micro-films et micro­
fiches ainsi que 1,500 livres rares.

Parmi ces derniers,.la collec­
tion des rapports des surinten­
dants de l’Instruction publique, la 
collection du Journal de l’Instruc­
tion publique depuis 1857.

En gros, la bibliothèque com­
prend des ouvrages d’éducation 
au sens large et de documentation 
générale, se développant au ryth­
me des demanddes et de l’évolu­
tion de l’éducation.

Elle est sans doute unique en 
son genre, offrant un service indi­
vidualisé aux enseignants, cher
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cheurs, comités de parents, com­
missaires, adultes aux études.

Ainsi, les usagers peuvent de­
mander leurs documents par télé­
phone, et le courrier interne de la 
CECM les leur apportera à l’éco­
le. On établit également des bi­
bliographies sélectionnées sur un 
sujet précis qui sont distribuées 
dans les écoles. Un service “d’a­
chat d’urgence” permet de trou­
ver rapidement le nouvel ouvrage 
réclamé par un usager.

Actuellement, un personnel de 
neuf personnes y travaille dont 
cinq bibliothécaires. Elle comp­
tait l’an dernier une fréquentation 
de 15,000 personnes. Le budget 
prévu pour son fonctionnement en 
1977-78 était de $227,000: c’est ce 
manque de fonds qui signe son 
arrêt de mort.

D’abord fondée en 1931 sous le 
de “bibliothèque des institu­

teurs”, elle logeait à l’école Le 
Plateau et sa naissance était 
l’oeuvre du président de la CECM 
d’alors, M. Victor Doré.

Son objectif: un centre d’infor­
mation et de documentation dans 
le monde scolaire; mettre au 
point un instrument de travail 
gratuit pour aider à l’enseigne­
ment et aux études.

Dès le début, elle a accueilli la 
collection des écoles et en particu­
lier les ouvrages de culture géné­
rale de l’Académie commerciale 
catholique avec son fichier ma­
nuscrit.

Le rayonnement de cette biblio­
thèque dépasse largement les li­
mites de la CECM: on reçoit des 
demandes d’aussi loin que Fer­
ment, au Nouveau-Québec, que du 
ministère de l’Education du Bré­
sil, que de l’Institut national de 
recherche et documentation péda­
gogiques de Paris. Même la 
commission canadienne pour l’U- 
nesco demande parfois des tra­
vaux de recherche.

Bref, voilà une bibliothèque qui 
répond à des besoins précis et qui 
a bonne cote chez ses usagers. 
Mettre la hache dedans parce 
qu’on manque de sous? C’est une 
collection montée par les contri­
buables qui devrait avoir droit au 
titre d’institution.

Au moment où le ministère se 
préoccupe d’améliorer l’enseigne­
ment du français, de valoriser le 
secteur public et d’insister sur le 
perfectionnement des maîtres, 
signale Mlle Faucher, il serait 
désastreux d’abolir un des outils 
principaux pour y atteindre.

Le diabète
Le traitement du diabète né: 

cessite une évaluation la plus 
juste possible des besoins du 
diabétique. Ceci ne se fait pas.gn 
une seule visite chez le médecin. 
Il faut tenir compte de l'âgé, du 
poids, des activités de la person­
ne, en plus d’étudier les résultats 
de prises de sang et d’analyses 
d’urine.

Lorsque le diabète apparàjtf 
chez l’adulte d’âge moyen, il pe 
s’agit pas d’une inhabilité grave 
de l’organisme à produire I’insii- 
line, comme chez l’enfant, mais 
plutôt d’une diminution graduel­
le de la quantité d’insuline ne­
cessaire.

Ce diabétique typique est habi­
tuellement obèse, âgé d’une qua­
rantaine d’années ou plus, peu 
actif et ayant une alimentation 
riche en glucides et en hydrates 
de carbone. Il découvre sa mala­
die à l’occasion d’une hospitali­
sation pour un autre malaiàé ôu 
encore lors d’un examen médi­
cal de routine. Le médecin peut 
choisir de donner des injections 
d’insuline pendant une courte 
période pour éliminer les symp­
tômes les plus évidents et par la 
suite une bonne diète bien expli­
quée et bien préparée serait suf­
fisante pour maintenir un niveau 
normal d’insuline.

Malheureusement, chez plu­
sieurs diabétiques, ce traitement 
n’est pas efficace, car ils ne sui­
vent pas scrupuleusement leur 
diète. Pour ceux-ci, il existe cer­
tains médicaments qui permet­
tent de stimuler la production 
d’insuline, permettant au patient 
de corriger l’insuffisance d'insu­
line. On peut aussi prescrire une 
petite quantité d’insuline.

I! est évident cependant qu’il 
vaut mieux dans tous les ca.sTTvI- 
ter de recourir artificiellement ^ 
l’insuline et de balancer les be­
soins de l’organisme grâce à tine 
diète équilibrée.
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parée par des spécialistes. Ils ne répon­
dent pas aux lecteurs personnellement 
mais s'efforcent d'aHirder le plus vaste 
éventail possible de questions d'intérêt 
général. Le médecin de famille est.tou­
jours. dans les cas personnels, le‘meil­
leur conseiller.
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Parmi les documents anciens, rangés dans la réserve. Le "Plan des écoles des 
commissaires catholiques romains de la cité de Montréal", présenté à l'Exposi­
tion universelle de Paris en 1909, et le premier tome du Journal de l'instruction 
publique que présente Mlle Suzanne Faucher, directrice de la bibliothèque.
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©• 6550, rue SAINT-HUBERT
• 1903 est, avenue du MONT-ROYAL
• 3679 est, rue ONTARIO
• 4491, boul. SAINT-LAURENT
• 4861 ouest, rue SHERBROOKE 
» CENTRE D’ACHATS BOULEVARD

Maintenant, la machine 
âcoudre zig-zag Singer 
qui Sait les boutonnieres, 
coud les boutons, 
surjette et reprise aune
nouvelle caractéristique.
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LA SEMAINE DAISY FRESH DU 20 AU 25 JUIN
PARTICIPEZ AU CONCOURS DAISY FRESH

1LES DESSOUS-MODE, 
ÇA SE VOIT

UN DESSOUS-MODE 
PARFAITEMENT A LA MODE 1
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VOICI NUANCE UNE ALLURE BIEN A LA MODE 
POUR LA FEMME PLUS EPANOUIE

mX P
ti1 Même l'apparence du vêtement le plus séduisant 

peut être rehaussé lorsqu’on choisit le dessous- 
mode qui convient parfaitement. C'est normal, 
car la mode commence vraiment par les 
dessous... et la différence, ça se voit.Voilà 
pourquoi nous avons créé la collection Nuance. 
D’inspiration européenne, le modèle 2990 de 
Nuance est toute douceur et toute féminité. Il est 
aussi pratiquement invisible sous les tissus légers 
très à la mode cette année.
Nuance est une véritable révélation. Ses motifs de 
dentelle sont tout ce qu'il y a de plus avant- 
gardiste; et il est fait de simplex de polyester. C’est 
un soutien-gorge qui transformera votre garde- 
robe A 32-36, B 32-38, C 34-38, $ 11.00 
Les dessous-mode, ça se voit. Laissez-vous 
admirer.

m
®É

85I Enfin, voici un dessous-mode sans couture u.iiH247 conçu pour les silhouettes moyennes ou fortcSCSü 
Il vous donne un confort exceptionnel et rencTT §: 
vos lignes gracieuses s eus n'importe quel 
vêtement.C* .

uitfii

Phis bas que jamais!
Nuance, un dessous créé spécialement pour 
vous donner cette allure totalement à la mode. 'I

Meuble ou mallette en supplément

g
gSINGER Le modèle 2932 de Nuance est fait de douce* * 

dentelle de polyester encerclé d’un léger 
cerceau sous les bonnets. B,C,D, 32-36 
$12.50 J

■ i 

1

Centres de couture et concessionnaires autorisés participants.
tLe prix peut varier.

NUANCE Nous connaissons les dessous de la mode
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La seule distribution du lait ne suffit pasLes Les

Il faut aussi un programme d’éducation 
à la saine nutrition dans les écoles

mauxfiançailles 
de Charles 
au cours 
du Jubilé?

de notrelangue
a***

QUEBEC (PC) — Alors que le 
gouvernement du Québec se pré­
pare à introduire son programme 
de lait gratuit dans les écoles, 
l’Association coopérative d’écono­
mie familiale (ACEF) de Québec 
se prononce en faveur d’un tel 
projet, mais dans la mesure où un 
certain nombre de conditions mi­
nimales seront respectées.

Dans un mémoire qu’elle entend 
soumettre ces jours-ci au ministè­
re de l’Agriculture, l’ACEF de 
Québec souligne particulièrement 
que la distribution du lait dans les 
écoles doit être accompagnée d’un 
programme d’éducation à la bon­
ne nutrition. “Sinon, elle n’aura 
qu’un effet très partiel sur les 
enfants”.

Le mémoire propose donc une 
collaboration étroite entre les dif­
férents acteurs sociaux du milieu 
scolaire, c’est-à-dire parents, élè­
ves, direction et professeurs, afin 
qu’aucun d’eux n’ait à assumer 
seul la responsabilité d’un tel pro­

fitant donné, par ailleurs, que le 
gouvernement ne dispose que de

$2 millions pour l’an prochain 
alors que le programme est éva­
lué à $13 millions, l’ACEF de Qué­
bec suggère quelques critères 
pour implanter cette première 
phase du programme.

Cul-de-sac”
Craignant que le gouvernement, 

vu ses limites budgétaires pour 
l’an prochain, n’adopte la solution 
la plus rentable politiquement, 
celle de “saupoudrer” le lait à 
l’ensemble de la province, l’ACEF 
de Québec suggère plutôt d’im­
planter le programme dans les 
commissions scolaires dont la 
majorité des comités d’école ac­
cepteront d’en prendre la respon­
sabilité.

Selon le mémoire, ces comités 
d’école devront s’assurer que la 
distribution du lait soit intégrée à 
un programme d’éducation ali­
mentaire, que les entants eux- 
mêmes soient impliqués directe­
ment dans le projet (la distribu­
tion comme telle, le ramassage 
des contenants, etc.), que la dis­
tribution ait lieu quotidiennement

et qu elle touche à la fois les élè­
ves des premier et deuxième cy­
cles.

L’ACEF de Québec, qui travail­
le sur ce dossier depuis deux ans, 
souhaite la distribution du lait, à 
moyen terme, dans toutes les éco­
les élémentaires du Québec.
“Mais pour en arriver là, dit le 
mémoire, il faut prendre le temps 
de s’assurer une mise en applica­
tion qui satisfasse les enfants, les 
parents, les directeurs d’école et 
les professeurs. De cette manière, 
nous espérons éviter d’aboutir 
dans deux ou trois ans à une éva­
luation négative de l’expérience, 
culbutant dans un cul-de-sac.”

Écarter les géants
Dans un deuxième temps, le 

mémoire de l’ACEF de Québec se 
préoccupe de l’impact économi­
que de cette mesure sociale.

L’association note qu’il faut évi­
ter à tout prix que le programme 
n’entraîne la création de monopo- 
régionaux ou interrégionaux, 
phénomène qui provoquera, selon 
elle, une hausse des prix.

L’ACEF propose en conséquen­
ce que seules les laiteries s’appro­
visionnant auprès des produc­
teurs de la région soient autori­
sées à distribuer le lait dans les 
écoles, que les contrats de distri­
bution soient répartis équitable­
ment entre ces laiteries régiona­
les et que celles-ci vendent le lait 
aux commissions scolaires au 
prix coûtant. “Il serait de toute 
façon indécent que les laiteries 
fassent des profits à même les 
fonds publics.”

L’ACEF demande enfin au gou­
vernement de considérer ce pro­
gramme de distribution de lait 
dans les écoles avant tout comme 
une mesure sociale destinée à 
améliorer la santé des enfants 
plutôt que comme une mesure de 
soutien au revenu des producteurs 
laitiers.
“Il faut se demander si les reve­

nus de l’agriculteur ne seraient 
pas mieux soutenus par un abais­
sement du prix du lait sur le mar­
ché, au moyen d’une subvention, 
pour permettre au consommateur 
d’en boire davantage.”

LONDRES (AFP) — Dans 
l’année du Jubilé, tout semble 
possible pour les Britanniques... 
y compris les fiançailles du prin­
ce Charles.

L’opinion publique serait fort 
déçue si elles ne prenaient pas 
placé dans la longue série de 
réjouissances entourant la fa­
mille royale. Pendant quelques 
heures jeudi soir, on a pu penser 
que le conte de fées allait relé­
guer à l’arrière-plan les cha­
mailleries des hommes politi­
ques à la Chambre des Commu­
nes ou les mauvais résultats de 
la balance commerciale.

Le Daily Express n’avait pas 
hésité en effet à annoncer, sur 
toute sa première page, que le 
Palais de Buckingham rendrait 
officielles aujourd’hui les fian­
çailles de l’héritier de la Couron­
ne britannique avec la princesse 
Marie Astrid du Luxembourg, 
fille du Grand Duc Jean.

Certes, une sèche mise au 
point du secrétaire de presse dé 
la Reine Elizabeth, M. Ronald 
Allison, est venue brutalement 
jeter un froid dans les salles de 
rédaction de Fleet Street. “J’ai 
été autorisé par le Prince de Gal­
les à faire la déclaration suivan­
te, déclarait M. Allison: Il n’y a 
pas un seul élément de vérité 
dans l'information.”

Le prince a peut-être rencon­
tré la princesse Marie Astrid à 
une réception officielle et lui a 
serré la main. Mais cela a été 
très rapide, se bornait à com­
menter un autre porte-parole du 
Palais.

Toutefois, ces propos n’ont pas 
encore convaincu totalement. 
Comme les dévaluations de la 
livre sterling, les événements 
dans la famille royale ont été 
précédés dans le passé par d’é­
nergiques démentis opposés aux 
spéculations qui les annonçaient.

par Pierre Beaudry
(collaboration spéciale)

Ah! ça alors!
J’ai reçu récemment du minis­

tère de l’Impôt sur le revenu du 
Québec un avis me demandant 
de l’argent. Même s’il n’y avait 
pas là de quoi me faire frisson­
ner de plaisir j'aurais pu, je 
crois, me résigner à l’inévitable. 
Mais voici que cet avis était aç- 
compagné d’un avertissement 
me signalant qu’il me faudrait 
adresser ma réponse non pas au 
COMPLEXE Desjardins — dési­
gnation pour laquelle je m’étais 
battu pendant plus de trois ans 
— mais à (sic) Place Desjar­
dins.

On devinera facilement com­
ment j’ai adressé mon chèque et 
j’avoue que je ne serais pas trop 
peiné que ma lettre me revienne 
avec la mention “adresse erro­
née ”. Si on me poursuit, je ne 
manquerai pas d’invoquer une 
certaine Charte du français et 
défendre mon droit de m’expri­
mer en français.

Notons de plus que tant le mi­
nistère du Revenu que l’Editeur 
officiel du Québec nous suggè­
rent de nous rendre à “Place 
Desjardins” comme si les règles 
qui gouvernent l’emploi de l’arti­
cle défini méritaient le même 
sort que ce pauvre mot place. 
Messieurs, partout où l’on parle 
français, on dit qu’on va à LA 
place une telle. Il faut dire aussi 
que partout où l’on parle fran­
çais un sait qu’une place ne peut 
pas plus être couverte et enfer­
mée que ne sauraient l’être un 
champ ou un parc.

jet.

Les détenus manquent d’information sur les 
règlements des institutions carcérales

QUEBEC (PC) — Le Groupe de 
défense des droits des détenus de 
Québec s’élève contre le manque 
d’information dont disposent les 
prisonniers sur les règlements 
des institutions carcérales et dé­
nonce du même coup l’abus de 
pouvoir des comités de discipline 
des pénitenciers.

L’organisme s’en prend plus 
précisément à la directive 605 qui 
énumère les interdictions impo­
sées aux détenus et explique le 
fonctionnement des comités de 
discipline et les sanctions pré­
vues. De prime abord, le Groupe

considère injuste que ce règle­
ment ne soit pas porté à la con­
naissance des détenus à leur arri­
vée en prison, qu’il ne soit affiché 
ni dans les salles communes, ni 
dans les cellules. La démarche 
auprès du ministre de la Justice, à 
ce sujet, en avril dernier, est res­
tée sans résultat.

L’organisme s’oppose par ail­
leurs à la composition actuelle 
du comité de discipline de chaque 
Institution.

Formé de deux représentants 
de l’administration de la prison 
ainsi que d’un psychologue ou

travailleur social, il ne garantit 
aucune impartialité, selon le 
Groupe, puisque ceux-ci, de toute 
évidence, donneront rarementtort 
à leur collègue qui porte l’accusa­
tion, le plus souvent un gardien. 
Ce fait a d’ailleurs déjà été vive­
ment dénoncé par l’Office des 
droits des détenus de la Ligue des 
droits de l’homme.
Une situation 
intolérable

D’autre part, le règlement 605 
permet àJa direction de mettre le 
prisonnier en réclusion au “trou” 
avant même qu’il se soit présenté

devant le comité de discipline si 
l’infraction est jugée grave.

Enfin, les mesures disciplinai­
res imposées par le comité vont 
de la réclusion à la perte de la 
rémission statutaire et même à la 
perte de l’absence temporaire. 
“Les comités de discipline, préci­
se le Groupe, ont ainsi indirecte­
ment le pouvoir de prolonger la 
peine imposée par le juge”.

Bref, la situation faite aux déte­
nus, “la plupart du temps pour un 
acte aussi bénin que d’avoir inju­
rié un gardien”, est jugée intolé­
rable .
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PLEIN AIR en ESTRIE EATON /

• Cuisine et vins français
• Buffet - Cocktail Dim. soir
• Piscine et café-terrasse
• Excursions avec guide 
® Tour du lac en bateau

• Exploration des cavernes
• Concours - photo avec orix
• Pêche: vieux pont couvert
• Golf - Tennis - Canots 

(à prox.)
• Disco et 2 théâtres: 

"Lorsque l'enfant paraît..." 
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de Montréal.
Vous l’emporterez partout! Il a une bandoulière retenue par des anneaux de bois, une 
glissière sur le dessus et l'intérieur est garni vinyle. Il peut contenir tous vos produits in­
dispensables dont ceux qu’il contient déjà; rouge à lèvres Re-Nutriv ultra-riche, fard- 
crème «Soft Film», Vh oz, parfum Alliage sport en atomiseur, .35 oz, lait démaquillant 
crémeux, 2 oz, lait satiné «Youth Dew» pour le corps 50ml. Utilisez la carte comptable 
Eaton

CHAMBLY
2486, rue Bellerive

658-2407

Idéal pour l’été et les vacances, à la ville comme à la campagne... le sac piqué style cham­
pêtre à imprimé batik qu’Estée Lauder a pensé vous offrir pour 6.50. avec tout achat de 
6.00 ou plus de produits Estée Lauder. Cette offre est valide jusqu’à ce qu’il ne reste plus 
de sacs. Venez dès aujourd’hui au comptoir Estée Lauder. Eaton Centre-ville (rez-de- 
chaussée) et à ou par Anjou, Pointe-Claire, Cavendish, Laval. Achat en personne seu­
lement. (216)
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John Neumann devient le premier saint américain
inier bienheureux créé 
par Paul VI, quatre mois 
seulement après son 
avènement en 1963.

onze ans lorsqu’elle se 
remit d’un cancer. Les 
deux autres miraculés, 
James Kent Lenahan et 
Michael Flanigan, souf­
fraient, l’un d’une frac­
ture du crâne et de mul­
tiples blessures reçues 
lors d’un accident de la 
circulation en 1919, l’au­
tre, maintenant âgé de 
vingt ans, d’un cancer 
des os.

John Neumann de­

vient le premier saint 

américain. Il fut le pre-

tholiques, il avait la ré­
putation d’un homme 
avec “un seul costume, 
une seule paire de 
chaussures et pas d’ar­
gent, parce qu’il avait 
l'habitude de faire don 
aux pauvres de son ar­
gent et lorsqu’il n’en 
avait pas, de sa nourri­
ture et de ses vête­
ments”. Décédé en 1860, 
il avait été béatifié en

CITE DU VATICAN 
(Reuter) — Le nom de 
John Neumann a été 
ajouté dimanche au ca­
lendrier des saints. 
Evêque de Philadelphie 
au siècle dernier, il a été 
canonisé par le pape 
Paul VI sur la Place 

..Saint-Pierre en présence 
"de quelque 30,000 fidè­
les", surtout des Améri­
cains.

Etaient notamment 
présents, une Italienne 
de soixante-cinq ans et 
deux
américains, dont la gué­
rison a été jugée mira­
culeuse par la Congréga­
tion du Vatican pour les 
causes des saints. Tous 
trois avaient adressé 
leurs prières au saint 
évêque.

Eva Bonassi avait

Un récit de la vie et de 
l’oeuvre du nouveau 
saint a été lu à l’assis­
tance en quatre langues. 
Né en Bohême 1811, il 
avait vingt-cinq ans lors­
qu’il immigra aux Etats- 
Unis. Il entra dans l'or­
dre du Très-Saint-Ré­
dempteur et fut nommé 
évêque en 1852. A Phila­
delphie,oùil fit construi­
re églises et écoles ca-

19(53 après la reconnais­

sance par le Vatican de 

deux de ses miracles.ressortissants
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que John Nepomucene Neumann. A l'âge de six ans, M. Flanigan a été mi­
raculeusement guéri d’un cancer des os à l'Oratoire de l'évêque Neumann.

Le Pape Paul VI a donné l'accolade hier à Rome à Michael Flanigan. 20 
ans, de Philadelphie, après avoir canonisé le premier saint américain, Levé-

Selon 5 théologiens américains aDxi
3

Les prêtres pourraient encourager 
l’homosexualité et Sa masturbation

sieurs sujets, a été l’ob­
jet de nombreuses criti­
ques même s’il n’est pas 
encore en vente.

DETROIT (AP, UPI) 
— Selon un livre écrit 
par cinq théologiens, 
“Human Sexuality: New 
Directions in American 
Catholic Thought”, les 
prêtres peuvent, dans

* certains cas, encourager
l’amitié entre homo­

- sexuels, et la masturba-
2 tion n’a pas été claire­
" ment interdite dans la
- Bible, ou l’Ancien testa-
2 ment.

Le livre, qui remet en
• question certaines opi­

nions catholiques con-
2 ventionnelles sur plu-

On y écrit en effet que 
les moyens contracep­
tifs artificiels ne vont 
pas nécessairement con­
tre la morale, et que 
l’activité sexuelle ne 
doit pas être obligatoire­
ment confinée au maria-

pas porter de jugement 
définitif sur l’adultère et 
Jésus-Christ ne s’est 
jamais prononcé sur le 
problème de l’homo­
sexualité.

A Washington, le car­
dinal Baum a admis que 
des études scientifiques 
sur la façon de vivre sa 
foi à une époque donnée 
étaient nécessaires sans 
l’église.

Cela n’empêche pas 
selon lui que les catholi­
ques doivent continuer à 
suivre les enseigne­
ments de Rome en ce qui 
a trait à la sexualité, ce 
que le livre des cinq 
théologiens ne fait pas.

$ Z

L’archevêque de Wa­
shington, le cardinal 
William Baum, a révélé 
hier qu’un comité de la 
Conférence nationale 
des évêques catholiques 
préparerait une analyse 
détaillée visant à réfuter 
les allégations faites 
dans l’ouvrage. Selon 
lui, plusieurs des conclu­
sions dérogent à l’ensei­
gnement de l’Eglise.

ge.
Les auteurs affirment 

qu’il est impossible de 
sortir du contexte des 
déclarations de la Bible 
et de s’en servir pour 
élaborer une théorie sur 
la sexualité du 20ème 
siècle.

Selon eux, les unions 
libres peuvent être ac­
ceptables dans certaines 
circonstances, on ne doit
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^ PERSONNELLE

par Paul POULIOT Il est intéressant de souligner 
que les légumes devraient être 
abondants et de très bonne quali

Les fraisiéres, au nord de la 
région métropolitaine, ont subi 
les méfaits des gels, ce qui a nui 
aux résultats escomptés par les 
producteurs.

Mais, pour terminer sur une 
note gaie, ajoutons que les pro­
ducteurs de plants de fleurs 
annuelles ont connu une excel­
lente saison. Les rendements des 
cultures de concombres et de 
tomates de serre sont excellents, 
tant du point de vue volume que 
qualité.

De plus, la récolte est presque 
complètement terminée dans les 
aspergeraies de la Mauricie, 
avec de magnifiques résultats. 
Par ailleurs, sur tout le territoi­
re agricole québécois les prai­
ries et pâturages se portent bien, 
ce qui est très bénéfique pour 
l’industrie laitière, base de l'a­
griculture de la province.

Les pluies que nous avons eues 
au cours des derniers dix jours 
ont stabilisé les cultures dans les 
différentes régions du Québec 
alors que, dans bien des cas, la 
situation s’annonçait vraiment 
désastreuse. Ces précipitations, 
très abondantes en plusieurs 
endroits, ont redonné au sol l’hu­
midité indispensable à la germi­
nation des semis et à la croissan­
ce normale des plantes.

Partout les agronomes sont 
heureux d’annoncer que tout est 
redevenu normal et que les 
mauvais effets de la sécheresse 
ont été rapidement corrigés. 
Qu’il s’agisse du Bas du Fleuve, 
de la région de Québec, des envi­
rons de Montréal, de St-Hyacin- 
the. de L'Assomption, les agricul­
teurs s’attendent généralement 
à de bonnes récoltes.

ENté.

ANGLAIS*Ombres
Toutefois, on signale quelques 

ombres au tableau. Dans le sud 
de la région de Montréal il y a eu 
certains dégâts par les insectes 
dans les champs d’avoine et 
d’orge ainsi que dans les luzer- 
nières, ce qui pourrait affecter 
lès rendements de ces cultures.

Bien que la récolte de pommes 
promet d’être satisfaisante, les 
pomiculteurs se plaignent de la 
présence de tavelure dans les 
vergers.

D’autre part, il a été constaté 
un certain manque de levée dans 
les champs de pommes de terre, 
au sud de Montréal en particu­
lier et il est à craindre une dimi­
nution de la récolte.

Profitez de nos tc.its réduits d'été Apprenez 
l’anglais ou toutes autres langues, en petit groupe.

Hâtez vous, téléphonez!

©BERLITZ
ECOLES DE LANGUES

2055, RUE REEL 
288-31 11

50, PLACE CRÈMAZIE 

387-2566

Services de traduction et d nterprétation 
" Espagnol, Allemand, Italien, etc . . .differentes sortes de Mimnerr de l Education du QuebecPecn*i$ de culluce peiscnnellc no 74'?5B5

CIOUS ELL*r.S VOUS
RAPPORTENT

AU CENTUPLE!

SANS
JOINTS

APPROX. 90% 
PLUS LEGER

OPTOMÉTRISTES
J. HENRY RICHARDSON, Jr., 0.0. 

JACQUES BENOÎT, O.D.
908, SHERBROOKE QUEST ( =11 ) 849-1274
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Clous à fonderie pa massons
Clous à loin) Clous à planche 

murale 
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maçonnerie rembourreurs
Clous à meubles Clous à river 
Clous à moulure Clous à toiture 

Clous à valises

MONTREAL ET ENVIRON!

522-5441
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Songez à tout 
ce que vous 
pouvez faire si 
vous disposez 
d’une somme 
allant jusqu’à
*25,000.
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Téléphonez dès aujourd’hui 
et demandez un prêt aux 
propriétaire de Beneficial. ■B I

*

IxBj■■ISP 1I# ' I1#De l’argent a foison pour accomplir une fouie de 
choses — régler des factures et des dépenses impor­
tantes, payer les frais d'étude, voyager, faire des achats, 
etc., etc.!
De l’argent a foison que vous pouvez dépenser comme 
bon vous semble — et pas seulement pour votre 
maison. Et il n'est même pas indispensable que votre ré­
sidence soit entièrement payée!
Des économies à foison, également. Au lieu de verser 
chaque mois des sommes importantes pour plusieurs 
prêts ou comptes a paiements diffères distincts, profitez 
du prêt unique de Beneficial. Il est probable que vous 
aurez moins à payer chaque mois et que vous ferez de 
réelles économies!
Téléphonez à Beneficial des aujourd'hui. Le Gerant se 
fera un plaisir de vous démontrer ce qu'un prêt aux 
propriétaire de Beneficial peut faire pour vous. Nous 
voulons vous prêter le plein montant que vous avez en 
vue... avec des versements que vous pouvez faire sans 
douleur! Faites votre demande dès aujourd'hui!

Beneficial... ou l’argent se trouve... 
en fait plus pour vous.
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Une autre 
Plus douce,

mais tout aussi satisfaisante. 
Pour ceux qui préfèrent 

un goût plus léger.

MONTREAL
1117 St. Catherine .... 844-8861 

EST
31 36 MaiSO 
1257 E Mt.
3452 E Ontario . . .
404 3 E Ontario . . .
1010 E St. Catherine 
1561 St. Hubert 
6385 Sherbrooke E . . . 256-9031 

NORD
1322 E Fleury..................... 381-8629
370 E Jean Talon............ 274-8291
7190 boul. Pie IX -------- 729-5201
6418 St. Hubert............... 274-4468
6841 St. Hubert............... 274-8251

OUEST
6004 Sherbrooke O . . . -*89-6867 
4789 Chemin de» Sources 

Plerrefonds 
CHATEA

268 boul. D’Anjou . . . 
DRUMMONOVILLE

100 Marchand...............
GRANBY

154 Principale...............
JOLIETTE 

521 boul. Manteau .... 753-7448 
INE

POINTE AUX TREMBLES 
11830 E Notre Dame . . 645-5341 

ROUYN
8 Gamble O.................

REPENTIGNY 
142 No 

ST. HUBERT 
3487 boul. Taschereau .676-7796 

ST. HYACINTHE
1335 des Cascades .... 774-6411 

ST JEAN
192 Richelieu ..................  347-2338

ST. JEROME
333 Labeile.......................  432-4375

SV. LAURENT
997 boul. Decarie .... 336-6000 

ST. MICHEL
9002 boul. St. Michel . 384-8620 

STE. THERESE
16 boul. DesJardins E . . 430-2620 

SF!‘T ILES 
770 boul Laure 

SHAWINIGAN 
465 rue Sleme .

SHERBROOKE 
Angle Klnget Wellington 562-2631 

669-5537

B. . 762-6531. 722-4645 
. 526-4948 
. 524-3026 
. 525-2563 
. 849-2363 
. 527-1514

tre Dame............ 585-3612

B •i
«K

1
B

m0

ü683-2330
UGUAY

962-9475. 691-3010

EX
536-4438478-1356

372-3326
2345 King Ouest .

SOREL
34 B du Roi ... .

THETFORO MINES 
161 Notre Dame, Sud .335-9129 

TROIS RIVIERES 
210 des Forges .

VALLEY Fl ELD 
185A Victoria .

VERDUN 
3982 Wellington 
4915 Wellln 

VICTORI AVI 
43 Notre Dame E 

VILLE EMA RD 
2386 Jollcoeur . .

1
hLA CH

1015 Notre Dame ....637-2584 
LA SALLE 

9160 "L" Alrlle 
LAVAL

3856 Notre Dame .... 688-7100 
221 A boul. dos Laurentldes 

Pont Vlau

743-7901

19%25 c

Ifj ES

:366-8950
1375-4731

Formats Régulier et King Size.

373-5450
667-7220

767-5358
767-9903

LONGUEUR.
173 O St. Charles 677-2828 
494 Chemin Chambly 674-1516 

ONTREAL NORD 
5872 boul. Léger

IL LE.
MC 752*4558 4P325-3962 

10670 boul. Pie IX ...321-1501 J 4767-5346

Avis: Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pour la santé croît avec l'usage -éviter d'inhaJer. 
Moy par cigarette: Régulier: goudrons 10 mg. nicotine 0.8 mg. King: goudrons 11 mg. nicotine 1.0 mg. /

» t À<



C 6

cameres Œ
MONTREAL,
LUNDI 20 JUIN 1 977

N.B.: Tous les postes annoncés sont ouverts
également aux femmes et aux hommes.ET PROFESSIONS

(T^mhg
B ^ PROCESS PLANT DESIGN AND CONSTRUCTION

International Ltd.

EAU LOURDE
Une société canadienne à la croissance rapide, engagée 
dans la conception et l’érection d’installations pétrolières, 
chimiques et pétrochimiques et dont le siège social est en 
Alberta cherche des candidats dynamiques, cherchant à fai­
re carrière, pour ses bureaux de Montréal.

est à la recherche de personnes dynamiques pour 
les postes suivants:

Nous sommes à la recherche d'ingénieurs qualifiés et expérimentés dans l'administra­
tion de grands projets. Le travail consiste à superviser et à approuver la conception et 
la construction de l'usine d'eau lourde La Prade ainsi qu'à diriger les projets d'a­
mélioration technique de nos deux usines de production situées en Nouvelle-Ecosse.INSPECTEUR

FONCTIONS:
— Procède a dos inspections d’entreprises de boissons al­

cooliques, prises d'échantillons et d'inventaires;
*—; Compilation de statistiques et traitement des données; 

Maintenir a ;our les dossiers des détenteurs de permis;
— S'assurer du respect des normes et exigences de la loi et 

des règlements en vigueur
QUALIFICATIONS:
— Posséder un D E C. en chimie, biochimie ou en sciences 

connexes,-
-T* Experience minimum de 2 a 3 ans dans le domaine de 

l'alimentation;
— Être disponible pour voyager a travers la Province.

SALAIRE:
Trqitcment de $10,300 a $15,300 selon les qualifications et
l’efcpérience.
POSTE: a Montréal.

INGÉNIEUR DE SÉCURITÉINGENIEUR EN MECANIQUE 
(SENIOR)

INGENIEUR DE PROJET — 
FOURNITURE D’ENERGIE Ingénieur chimiste ou mécanicien, trois - cinq ans d’expérience en 

usine, doit être tout à fait familiarisé dans les codes et les règlements 
de la sécurité.Un ingénieur en mécanique hautement 

qualifié et compétent dans la concep­
tion. la labrication, l'installation, la mise 
en service et l'exploitation de compo­
santes mécaniques dans les grandes 
industries de transformation chimique. 
Capable de superviser le travail des in- 
ténleurs-consells. Devra s'assurer que 
toute conception mécanique effectuée 
par les ingénieurs-conseils pour l'usine 
La Prade est conforme aux normes de 
l'EACL et aux exigences de la concep­
tion. Aidera à résoudre les problèmes 
mécaniques qui surviendront lors de 
l'exploitation des autres usines et verra 
à en appliquer les solutions à l'usine La 
Prade. Lieu de travail: Ottawa. Une per­
sonne bilingue ou une personne unilin­
gue prête à apprendre la langue secon-

Une expérience marquée dans la 
conception et l'exploitation des sys­
tèmes de fourniture de vapeur et 
d'électricité. Une connaissance démon­
trée en gestion et en génie afin de pou­
voir agir comme représentant du pro­
priétaire Devra s assurer que la 
conception et la réalisation de l'équipe­
ment de fourniture de vapeur et d'élec­
tricité sont exécutées en respectant les 
coûts et le calendrier établis pour l'im­
plantation de l'usine d'eau lourde La 
Prade. Lieu de travail: Ottawa. La 
connaissance du français serait gran­
dement désirable.

INGÉNIEUR MÉCANICIEN
Ingénieur possédant sept - dix ans d'expérience dans la conception, 
la rédaction des spécifications et l'évaluation des grandes machines 
rotatives.

ANALYSTES/INGÉNIEURS DES COÛTS
Ingénieur possédant cinq - dix ans d'expérience sur de grands chan­
tiers industriels ou pétrochimiques, secteur des coûts.ANALYSTE

(ADMINISTRATION). I
PLANIFICATEUR CONFIRMÉFONCTIONS:

— Vérification comptable d'entreprises oeuvrant dans l'in­
dustrie des boissons alcooliques;

1 Analyse d états financiers et preparation d'états finan- 
«’ ciers consolides,­

— Analyse de demandes de permis industriels;
—*- Elaboration de divers contrats et appels d offres;
— Preparation et mise en place d'un système de contrôle 

comptable de l'industrie des boissons alcooliques;
— Analyses financières et économique^ de l'industrie des 

boissons alcooliques.
QUALIFICATIONS:
— Posséder un diplôme universitaire de premier cycle en 

administration ou un titre professionnel tel que C.A.,
" R I.A. ou M.B.A

— Expérience minimum de 2 a 3 ans;
SALAIRE:
Traitement de $15,000 à $24,787 selon les qualifications et 
i expérience.
POSTE: a Montreal.

Ingénieur ou candidat de compétence équivalente, cinq - dix ans 
d'expérience en planification et calendrier de grands chantiers de 
construction.de.

TECHNICIEN D’EXÉCUTIONINGENIEURS DE PROJET (2) Technicien possédant trois - cinq ans d'expérience en planification et 
établissement des horaires, contrôle et préparation des horaires d'e­
xécution en conception et approvisionnement.

Deux (2) ingénieurs possédant de 7 à 9 
ans d'expérience en ingéniérie de pro­
jet et dans l'exploitation d'une usine de 
produits pétrochimiques sont requis 
pour administrer des projets d'amélio­
ration aux usines d'eau lourde de 
Glace Bay et de Port Hawkesbury. Les 
candidats devront: travailler sans trop 
de surveillance, posséder une ex­
périence étendue dans I administration 
de projets et s'attendre â voyager. Lieu 
de travail: Cap Breton, Nouvelle-Ecos­
se. La connaissance de l'anglais est 
essentielle.

INGENIEURS ADJOINTS 
DE PROJET (2) TECHNICIEN EN ÉLECTRICITÉ

Technicien possédant huit - dix ans d’expérience en distribution d’é­
nergie, éclairage, câblage, préparation et calcul de spécifications.Deux (2) ingénieurs en chimie ou en 

mécanique avec au moins cinq (5) ans 
d expérience dans l'exploitation ou la 
conception d'usines de produits pétro­
chimiques. De I expérience pratique 
pour assister les ingénieurs de projet 
dans l'identification des problèmes et 
le développement de solutions. Ces 
deux (2) postes offriront une excellente 
occasion de parfaire une carrière dans 
des projets de grande envergure. Lieu 
de travail: Ottawa. La connaissance de 
l'anglais est essentielle.

DESSINATEURS EN ÉLECTRICITÉ
Candidats intermédiaires ou confirmés, au moins cinq ans d’expé­
rience en éclairage, mise à la terre, supports de câble, distribution 
d'énergie et commandes de moteur.

ANALYSTE
(SCIENCES) DESSINATEURS CONFIRMÉS EN MÉCANIQUE

Candidats avec diplôme d’une école technique, huit - dix ans d'expé­
rience en tuyauterie, de préférence dans le secteur pétrochimique, 
expérience en fabrication de modèles souhaitée.

FONCTIONS:
1— Développement et mise en place de systèmes de contrôle 

technique et administratif de l'industrie de boissons al­
cooliques;

— Preparation d'un cahier de procédures concernant les 
operations du département inspection et contrôle,­

— Elaboration de divers reglements concernant les condi­
tions de fabrication c-t d'opération de I industrie des bois­
sons alcooliques;

— Effectuer divers projets dans le domaine des boissons al­
cooliques.

QUALIFICATIONS:
— Posséder un diplôme univorsita.ro de premier cycle en 

sciences ou en génie. La preference sera accordée aux 
candidats qui auront acquis une formation additionnelle 
en administration,­

— Experience minimum de 2 a 3 ans dons le domaine de
l'alimentation

SALAIRE:
Traitement de $15,000 a $24,000. selon les qualifications
et l'expérience.
POSTE: a Montreal.

AGENT D’ACHAT
Des diplômés d'écoles secondaires ou 
de1 collèges possédant de 7 à 9 ans 
d'expérience dans le domaine d'achat 
industriel ou de construction. Une 
bonne connaissance des procédures 
d'achat, des lois canadiennes sur les 
taxes de ventes et sur les douanes Le 
candidat choisi devra réviser les docu­
ments concernant les principaux pro­
jets de construction et d'amélioration et 
les soumettre à la direction pour appro­
bation. Lieu de travail: Ottawa. Une 
personne bilingue ou une personne 
unilingue prête à apprendre la langue 
seconde.

EXPÉDITEURS INTERMÉDIAIRES ET CONFIRMÉS
Expéditeurs possédant cinq - dix ans d'expérience en trafic, douane, 
achat d’équipement mécanique, soupapes, tuyauterie et fabrication 
des bobines.

Bonnes conditions de travail et avantages sociaux, 
y compris dos allocations de déplacement. Toute 
demande sera traitée o titre essentiellement confi­
dentiel. Les personnes intéressées sont priées de 
s'adresser à: SURVEILLANT — CONTRÔLE QUALITATIF

Au moins cinq ans d’expérience en industrie lourde, antécédents en 
contrôle qualitatif souhaités.

Il s’agit de postes permanents; la préférence sera donnée aux candi­
dats bilingues.

Nous offrons tous les avantages sociaux, des salaires intéressants 
selon l'expérience. Des entrevues seront ménagées. Prière de présen­
ter un curriculum vitae détaillé:

L'agent du personnel
Groupe de l'Eau lourde
L’Energie atomique du Canada, Limitée
Casier Postal 3504
Ottawa, Ontario
Kl Y 4G1

A> L’Energie Atomique Atomic Energy 
du Canada, Limitée of Canada Limited

Mario Donati 
C. P. 777

Place Bonaventure 
Montréal, P.Q. H5A 1E3 

Calgary — Toronto •— Montréal

Faire parvenir votre “curriculum vitae" avant le 30 
juin 1977 à:

LA SOCIETE DES ALCOOLS DU QUEBEC
C.P. 1058 Place d'Armes, 

Montréal, H2Y 3G8

INSTITUT DE CARDIOLOGIE DE MONTREAL

demande un(e) CARRIÈRE EN ESTIMATION
RESPONSABLE 

DU SERVICE DE L’ENTRETIEN 
DES IMMOBILISATIONSI COORDONNATEUR DES I 

SERVICES DE TESTS

$19,368 à $23,544 (en cours de révision)

!

jÿ: Numéro du concours NB 77-154

Il y o un poste vacant pour un ingénieur en estimation au Bu­
reau de Montréal du Groupe Electronucléaire de l'EACL.
Sous la direction d'un ingénieur plus ancien, la personne choi­
sie remplira les fonctions suivantes: la préparation d'estima­
tions sur le coût en capital et les coûts d'exploitation de centra­
les nucléaires; la tenue et la mise à jour des estimations; l’éva­
luation critique d'estimations préparées par d'autres; la coor­
dination du travail des estimateurs et des commis en contrôle 
des coûts; la préparation de prévisions budgétaires, l'analyse 
statistique des coûts et la prévision de; tendances.
Les postulants(tes) doivent être titulaires d'un diplôme en génie 
ou en sciences d'une université reconnue ou l'équivalent et de 
plus, être admissibles à l'Ordre des ingénieurs du Québec. Ils 
(elles) devraient avoir plusieurs années d'expérience en esti­
mation ou en contrôle de projets associé à des projets impli­
quant d'importants capitaux, de préférence dans le domaine 
des centrales.
La connaissance des langues anglaise et française est 
tielle. Les demandes de personnes unilingues seront prises en 
considération si ces dernières déclarent qu elles consentiraient 
à suivre un cours de longue, dès leur entrée en fonction, du­
rant une période pouvant aller jusqu'à 12 mois.
Ce concours est également ouvert aux hommes et aux femmes. 
Veuillez présenter votre demande d’emploi en envoyant votre 
"curriculum vitae" avec tous les détails de votre instruction et 
de votre expérience, ainsi que le traitement désiré en mention­
nant le numéro de dossier 77-073M à l'adresse suivante: Bu­
reau du personnel, l’Énergie Atomique du Canada, Limitée, 
2001, rue University, 9cme étage, Montréal, P.Q. H3A 
2N2.

Fonctions:
coordonner et contrôler les activités à la réparation et 
à la rénovation des terrains, bâtiments et équipements 
de l'établissement dans le but d'en assurer l'entretien 
et l'amélioration.
Exigences:
— carte de compétence dans un métier de la 

construction;
— expérience antérieure dans une fonction similaire, 

si possible dans le secteur hospitalier.

Salaire: Selon le M A S.

(AGENT D’EDUCATION II)

(Ce concours est ouvert également aux hommes et aux femmes).

POSTE: Ce poste engage des responsabilités professionnelles X* 
et administratives dans le domaine des tests éducatifs et de «X 
l'évaluation. Le candidat choisi participera à l’élaboration de 
nouveaux programmes et sera responsable de l'application :•:« 
et de l'administration des programmes de tests provinciaux ;X 
dans les établissements d'enseignement public du Nouveau- j:j: 
Brunswick conformément aux principes directeurs fixés par le X- 
ministère de l'Education. Ces responsabilités porteront égale- •>: 
ment sur les projets de recherche reliés à l'évaluation des :% 
programmes et sur la dispensation de services consultatifs •$ 
sur les questions relatives aux tests et à l'évaluation. Ce 
poste exige un très haut niveau d'initiative et des rapports X; 
permanents avec les districts scolaires.

QUALITES REQUISES: On accordera une préférence aux X 
candidats ayant au minimum un diplôme de Maîtrise en édu- •$ 
cation avec spécialisation en mesure et en évaluation. Une %; 
expérience en informatique serait un atout. Il serait souhai- ra­
table que le candidat puisse faire preuve de sa capacité à %: 
concevoir et à diriger des projets de recherche et d évalua- X; 
tion et qu'il possède plusieurs années d'expérience dans l'en- ÿ 
seignement public.

ENDROIT: Ministère de l'Education 
Fredericton

Les personnes intéressées devront fain parvenir leur 
riculum vitae, au plus tard le 30 juin H77, à:

L’Institut de Cardiologie de Montréal 
au soin: Mlle Marie Demers 
5000 est, rue Bélanger 
Montréal, P.Q. HIT 1C8

cur- essen-

'POUR PLACER 
UNE ANNONCE 

: DANS
!

DIRECTEUR
D’USINEET aAV-)» L’Energie Atomique Atomic Energy

du Canada, Limitée of Canada LimitedI

Les demandes devront nous parvenir au plus tard 
le 27 juin 1977 à-, %

Commission de la Fonction publique 
.... du Nouveau-Brunswick %

Pièce G-15, Edifice du Centenaire X
% C.P. 6000
& Fredericton, Nouveau-Brunswick :S
SS E3B5H1 $

Une compagnie bien connue et en pleine expansion re­
quiert les services d’un directeur pour leur usine située 
dans le district ouest de Montréal et qui compte plus 
de 100 employés. Le candidat choisi sera responsable 
de toutes les opérations manufacturières incluant bud­
gets, augmentation de capital, planification, efficacité 
et rendement des employés de production. La 
préférence sera accordée au candidat qui possède une 
expérience prouvée dans l’industrie manufacturière du 
métal en feuille et un degré en génie. Voilà une excel­
lente opportunité de vous joindre à une compagnie na­
tionale d'envergure. Le salaire, boni et les bénéfices 
seront établis selon l'expérience du candidat choisi.

PROFESSIONS
| LA SOCIÉTÉ CANADIENNE DE LA CROIX-ROUGE

requiert les services d'un(e)
.t

1f'U

% COMPTABLE
X ENDROIT: Bureau divisionnaire de la Société (Montréal)

FONCTIONS ET RESPONSABILITES:
=:S 1 • Assumer la responsabilité des opérations comptables 
•:> direction du contrôleur.

: i

sous

APPELEZ JEAN-PIERRE GRAS || 2- Diriger un bureau de 4 personnes.
ou écrire à 861-8371 | QUALIFICATIONS:

i cnn e • . .. „ ... ... SS 1 • Connaissance pertinente des systèmes comptables.
Les 500 SerVICeS de Sélection Conodî Limitée :•> 2. Expérience do 2 à 3 ans comme comptable dons l'industrie

615 ouest, boul. Dorchester, suite 500 :$ ou le commerce. :$
| Imprimerie commerciale de la région de l'Estrie re- | V. Montréal, Québec H3B 1P6 J | 3. Expression verbale et écrite de façon courante en fronçais et |

SS cherche un estimateur d'expérience. B %: %:i 1 _i
# S il vous plaît, faire parvenir curriculum vitae à: x Exigences: x :%
I Imprimerie Monlréal-Mogog | | ~ m°!ns 3 d'expérience dons le détail, | | |
•:S au soin de M. Jean-Guy St-Louis X SS 6 r6 1 ln9ue- %: Contrôleur :S:
x 1500, rue Sherbrooke, W | S'adresser au: Gérant du magasin, |! % LA SOCIETE CANADIENNE DE LA CROIX-ROUGE |
| Magog, Québec J1X 2T3 | | Cc^rJfou"Laval. Montréal*,'Qué! H3HM (36°’ |
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Favorisant une attitude positive à l’égard de Lévesque Pétrole

Le Trans-Alaska est 
inauguré aujourd’hui

L’UN se méfie de plus en plus 
des Burns, Laurin et Payette ANCHORAGE (Reuter) — Le 

pétrole de l’Alaska, commence à 
couler aujourd’hui par le Trans- 
Alaska, aboutissement d'un re­
marquable tour de force humain 
qui a permis, dans des condi­
tions climatiques des plus rudes, 
la pose d’un oléoduc traversant 
tout l’Etat.

Des champs pétroliers de 
Prudhoe Bay, où les réserves 
récupérables sont évaluées à 
plus de neuf milliards et demi de 
barils, au port de Valdez, 1,200 
kilomètres de pipe-lines ont été 
posés après une bataille juridi­
que interminable engagée en 
1971 entre les compagnies pétro­
lières et les partisans de la pro­
tection de l’environnement.

La construction du Trans-A­
laska acheminant le pétrole à la 
mer aura coûté $9 milliards et, 
en dépit des affrontements juri­
diques, elle a été achevée dans 
les délais fixés.

Lundi, à la station de pompa­
ge de Prudhue Bay, les gigantes­
ques machines de 13,500 chevaux 
seront mises en marche, achemi­
nant les premiers barils de pé­
trole vers la mer.

Douze de ces stations sont 
réparties tout le long des 1,200 
kilomètres de l’oléoduc. Pompé 
à la vitesse de 1,500 mètres à 
l’heure, le pétrole mettra une

trentaine de jours pour traver­
ser l’Alaska. Le premier baril 
sera à Valdez à la mi-juillet.
Bataille
commerciale

Mais si la bataille contre les 
défenseurs de l’environnement a 
été gagnée, non sans difficultés 
puisque des conditions draco­
niennes ont été imposées aux 
compagnies pétrolières pour 
protéger faune et flore, la batail­
le commerciale ne fait que 
commencer.

Elle oppose les promoteurs du 
Trans-Alaska, qui souhaitent 
vendre leur pétrole aux Japonais 
pour que ces derniers, à leur 
tour, le livrent à la côte est des 
Etats-Unis, au gouvernement 
américain.

Le président Carter ne s’est 
pas encore prononcé, mais le 
ministère de la Justice a dit, 
mercredi dernier, qu’il était hos­
tile au niveau des prix que les 
compagnies entendent prati­
quer.

Quelle que soit l’issue de cette 
bataille, il est douteux qu’elle ait 
le moindre impact sur les prix 
du pétrole à la pompe. Le pétrole 
de l’Alaska reviendra au même 
prix que celui du Proche-Orient 
inporté, conformément aux lois 
du marché, estiment les experts, 
soit $14.5 le baril.

QUEBEC (PC) — L’Union na­
tionale respecte toujours le 
premier ministre, M. René Lé­
vesque, et favorise encore une 
attitude positive à son égard, 
mais elle se méfie de plus en 
plus de certains ministres, no­
tamment, Robert Burns, Camil­
le Laurin et Mme Lise Payette.

Cette méfiance à l’égard des 
ministres responsables des pro-

Ce budget est carrément 
antisocial”, a lancé M. Biron au 
cours d’une entrevue accordée à 
la Presse Canadienne.

Le leader unioniste ne repro­
che au premier ministre que 
l’imprécision de ses propositions 
relatives à la souveraineté-asso­
ciation.

Il estime que le chef du gou­
vernement devrait préciser ce 
qu’il entend par association.
“La souveraineté, on sait ce 

que c’est”, a-t-il dit avant d’af­
firmer que le Québec devrait 
accepter de négocier un Canada 
nouveau.

M. Biron, qui a eu des entre­
tiens avec des chefs de gouver­
nement et des hommes politi­
ques de toutes les régions du Ca­
nada, pensent que ceux-ci sont 
maintenant plus que jamais 
ouverts à des négociations “à 
condition qu’on s’entende”. 
“Bargaining power”

Il soutient en outre que le gou­
vernement devrait profiter de 
cette ouverture d’esprit mani­
festée dans les autres provinces 
pour négocier avant même la 
tenue de ce référendum sur le 
projet de souveraineté.

“Après le référendum, expli­
que le chef de l’UN, nous n’au­
rons plus de bargaining power.”

Si les résultats du référen­
dum sont positifs, a-t-il encore 
expliqué, la réaction sera très 
émotive dans le reste du Cana­
da. S’ils sont négatifs, on nous 
dira qu’il n’est pas utile de négo­
cier.”

Le chef de l’Union nationale 
pense d’ailleurs qu’il n’y a que 
ce projet d’indépendance qui 
cimente entre eux les membres 
du Parti québécois.
“Une fois qu’on en aura termi­

né avec cette question d'indépen­
dance, observe M. Biron, c’en 
sera fait du Parti québécois et 
plusieurs de ses membres seront 
très à l’aise dans l’Union natio­
nale.”

Député de Lotbinière depuis le 
15 novembre dernier, M. Biron 
reconnaît que le premier minis­
tre doit porter à son crédit le 
succès du sommet économique 
de mai dernier. “Mais, a-t-il cons­
taté, MM. Laurin et Burns n’é­
taient pas là.”

Le jugement porté par le chef 
unioniste à l’égard du Parti libé­
ral est que celui-ci a été logique

avec lui-même depuis l’élection, 
“c’est-à-dire qu’il a été négatif 
en toute chose”.

M. Biron a fait savoir du reste 
qu’il compte bien réussir dans 
son entreprise d’attirer à son
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Robert BURNS

parti une forte proportion des 
supporteurs du Parti liberal.

Il a observé que c’est en raison 
de la polarisation et de la peur 
provoquée par la question natio­
nale que l’UN, aux dernières 
élections, n’a pas réussi à sup­
planter le Parti libéral comme 
parti de l’Opposition officielle.

Lechefdel’UNnecraint pas 
outre mesure la menace que 
représente pour son parti l’éven­
tualité de l’élection d’un nou­
veau chef pour le Parti libéral.
“Nous faisons un sérieux tra­

vail d’organisation et de recrute­
ment et même si les libéraux se 
choisissent un nouveau chef, je 
ne vois pas comment des gens 
qui ont accepté de militer dans 
l’UN pourraient décider de la 
quitter.”

Enfin, M. Biron voit son parti 
comme bien au-dessus de la li­
gne des partis. “C’est une vérita­
ble Union nationale”, a-t-il con­
clu.

Waterville: 365 travailleurs mis à piedîvl. '
René LÉVESQUE
jets gouvernementaux en matiè­
re linguistique, électorale et 
d'assurance-automobile est née, 
explique le chef de VUN, Rodri­
gue Biron, du fait que ces trois 
ministres ont affiché des attitu­
des “intransigeantes et sulfisan- 
tes dans la défense de leurs dos­
siers respectif.”

M. Biron accuse MM. Burns et 
Laurin notamment, de se com­
porter à l’égard des projets de 
loi sur la langue et le finance­
ment des partis politiques com­
me s’ils “se trouvaient en pos­
session tranquille de la vérité”.

Le chef unioniste et député de 
Lotbinière a aussi expliqué le 
durcissement de l’attitude de son 
parti en Chambre par la décep­
tion qu’a causée le dernier dis­
cours du budget prononcé par le 
ministre des Finances, Jacques 
Parizeau.

F
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L’usine Goodrich 
fermera ses portes 
l’automne prochain
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que usine où les citoyens de Wa- 
terville trouvaient de l’emploi 
depuis 1953, B.F. Goodrich met­
tra un terme à son incursion 
dans la fabrication du caout­
chouc-mousse. Son usine de 
Bramalea, en Ontario, fermera 
ses portes le 20 juillet et un peu 
plus tard, il en sera de même 
pour les installations de Vancou­
ver.

WATERVILLE (PC) — La 
société B.F. Goodrich fermera le 
21 octobre son usine de caout­
chouc-mousse de Waterville, 
dans l’Estrie, congédiant de ce 
fait ses 365 employés.

L’annonce de cette décision 
qui semble avoir été mûrie de 
longue date a été faite vendredi 
aux employés.
“Je ne sais vraiment pas quoi 

faire: c’est la première fois, 
depuis que je suis sur le marché 
du travail, qu’une pareille tuile 
me tombe sur la tête. Il est cer­
tain que tout sera mis en oeuvre 
pour empêcher la fermeture de 
l’usine mais j’ignore qui sera 
pressenti pour faire pression sur 
la compagnie.”

C’est ce que déclarait M. Geor­
ges Saint-Laurent, président de 
la section locale du Syndicat des 
ouvriers du caoutchouc d’Améri­
que qui regroupe les travailleurs 
syndiqués de l’usine.

En fermant à l’automne l’uni-
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Le directeur de la division de 
produits cellulaires de la compa­
gnie, M. George W. Johnston, a 
dit regretter la fermeture de l’u­
sine de Waterville, mais, a-t-il 
dit, il s’agissait là d’une décision 
inévitable: “L’an dernier, B.F. 
Goodrich a mis en vente ses trois 
usines en raison d’une conjonc­
ture incertaine et de la nécessité 
de diversifier ses opérations. 
Nous ne désespérons pas de trou­
ver un acheteur pour notre usine 
et nous avons entrepris des 
démarches aussi bien à Québec 
qu’à Ottawa à cette fin”.

Lise PAYETTECamille LAURIN

Selon Rodrigue Biron

Le nouveau 6‘style 
un bon nombre de

de TUN attirera 
nouveaux candidats

3 3

Iront, en plus de préciser le pro­
gramme de son parti, de susciter 
un intérêt certain, en dépit de 
l’élection éventuelle d’un nou­
veau chef du Parti libéral.

Quelles que soient ses chances 
de diriger un jour un gouverne­
ment unioniste, le chef de l’UN 
affirme qu’il se retirera de la 
politique après 12 ans.

M. Biron se réjouit d’avoir pu 
ramener au bercail les vieux

militants qui avaient boudé le 
parti lorsque son chef a décidé 
de privilégier à l’Assemblée na­
tionale un “nouveau style d’op­
position positive”.

Il prévoit que les colloques 
régionaux qu’il propose pour 
septembre prochain permet-
“Ces gens ne s’étaient pas ral­

liés à d’autres partis, a-t-il dit, 
ils ne s’étalent que retirés, mais 
ils ont maintenant pour la plu­

part reconnu que j’avais raison 
de favoriser un style nouveau, 
d’appuyer le gouvernement du 
Québec quand l’intérêt de tous 
les Québécois le commandait.”

QUEBEC (PC) — Le chef de 
l’Union nationale Rodrigue Bi­
ron aurait déjà mené une chasse 
fructueuse aux candidats qui 
accepteraient de porter les cou­
leurs de son parti lors des pro­
chaines élections québécoises.

C’est ce qu’a révélé le leader 
unioniste lui-même au cours 
d’une interview accordée à la 
Presse Canadienne.

M. Biron, qui n’identifie ce­
pendant aucun des candidats 
pressentis, a expliqué que plu­
sieurs hommes d’affaires et pro­
fessionnels lui ont clairement 
fait savoir qu’ils étaient “dispo­
sés tout comme lui à consacrer 
quelques années de leur vie à 
l’intérêt de leurs concitoyens”.
“Il ne s’agit pas de politiciens 

de carrière, a précisé le chef de 
l’Un, mais de gens comme moi 
venus subitement à la politique. 
Le style nouveau de l’UN a attiré 
les gens.”

Par ailleurs, M. Biron, élu 
chef de l’UN en mai 1976 et dépu­
té lors des élections du 15 novem­
bre dernier, a annoncé que dès 
l’automne prochain l’UN tiendra 
plusieurs colloques régionaux 
qui assureraient la préparation 
d’un éventuel congrès d’orienta­
tion, le printemps prochain.

Objectifs
Le député de Lotbinière a indi­

qué qu’il poursuit actuellement 
deux objectifs: le recrutement 
de nouveaux membres et le raf­
fermissement des attitudes idéo­
logiques de son parti.

Il s’est félicité du travail ac­
compli jusqu’à maintenant par 
le nouveau directeur général du 
parti, Bertrand Goulet, même 
s’il n’a pas été en mesure de ci­
ter des chiffres sur le nombre de 
détenteurs de cartes de mem­
bres.

M. Biron a soutenu que depuis 
le 15 novembre, l’Union nationa­
le a récupéré plusieurs libéraux 
mécontents et plusieurs mili­
tants péquistçs.

SONDAGEGALLUP tout droits réservés

Choix des candidats
M. Biron a indiqué que dès 

septembre prochain, en même 
temps que se tiendront les collo­
ques régionaux de son parti, on 
convoquera dans certaines cir­
conscriptions électorales des 
conventions pour le choix de 
candidats en vue des élections 
générales prévues pour 1980.

Il a formellement nié les ru­
meurs voulant que le député 
créditiste de Rouyn-Noranda, M. 
Camil Samson, soit sur le point 
de se joindre à son parti et d’au­
tres rumeurs voulant que des 
négociations se poursuivent dans 
le même but avec le député 
pénépiste de Beauce-Sud, M. 
Fabien Roy.

Portes ouvertes
“Mais, a-t-il précisé, les portes 

de l’UN sont grandes ouvertes à 
tous les gens de bonne volonté.”

Au sujet de son retrait de la 
vie politique dans 12 ans, le chef 
unioniste a observé que “seuls 
des phénomènes comme Mauri­
ce Duplessis et Pierre Trudeau 
peuvent se permettre de de­
meurer plus longtemps en politi­
que”

M. Biron, par ailleurs, s’in­
quiète de la faiblesse des partis 
d’opposition sur la scène fédéra­
le, mais il n’entend pas pour le 
moment favoriser une action de 
son parti à cet égard.
“Je me suis donné pour le 

moment le mandat de mettre l’U­
nion nationale sur pied, a-t-il 
expliqué, et de la porter au pou­
voir.”

Enfin, il ne prévoit pas que le 
Parti libéral puisse réussir à 
empêcher son parti de faire des 
gains, “à moins, a-t-il dit, qu’il 
se trouve un chef qui soit tout un 
phénomène”.

Les Canadiens rte voient 
pas en Clark ou Broad bent 
de bons chefs de partim

m mi F
En avril 1976, 27 p. cent des 

Canadiens voyaient en M. 
Broadbent un bon chef et 9p. 
cent étaient d’avis contraire; 
actuellement à peu près la 
même proportion des électeurs 
lui sont favorables, mais 16 p. 
cent le désapprouvent.

1,056 adultes ont été interrogés 
à ce sujet au cours d’interviews 
menées à leurs domiciles au 
début du mois de mai. Un échan­
tillon de cette ampleur comporte 
une marge d’erreurs ne dépas­
sant pas 4 p. cent 19 fois sur 20.

La question posée était la sui­
vante:
“Dans l’ensemble, croyez- 

vous que M. Joe Clark ou M. Ed 
Broadbeent sont de bons chefs 
pour leurs partis?”

On a récemment demandé aux 
Canadiens de donner leur opi­
nion sur les leaders des trois 
principaux partis politiques. 62 
p. cent des gens estiment que M. 
Trudeau joue un rôle important 
dans le succès de son parti. 
Beaucoup moins de gens voient 
un bon chef en M. Joe Clark (28 
p. cent) ou en M. Ed Broadbent 
(27 p. cent).

Un sondage semblable, effec­
tué environ deux mois après l’é­
lection de M. Clark à la direction 
du Parti conservateur, indiquait 
que 60 p. cent des électeurs 
voyaient en lui un bon chef et 
seulement 7 p. cent étaient d’a­
vis contraire. Actuellement, seu­
lement 28 p. cent des gens lui 
sont favorables alors que 37 p. 
cent lui sont défavorables.
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OfjhtonI ■: Bon chef bon chefM. Joe Clark
Dans l’ensemble du pays
Région de l’Atlantique
Québec
Ontario
Prairies
Colombie-Britannique

'
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, M. Ed Broadbent

Dans l’ensemble du pays
Région de l’Atlantique
Québec
Ontario
Prairies
Colombie-Britannique
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ij^ppui d’un Front 

Commun aux 12 
grévistes du CEC

A

LARE AU AUTOMOBILES s’installe dans un garage 2 fois plus grand, 3 fois mieux équipé à la mesure du
service qu’il entend fournir à sa clientèle.

L'e Front commun des gument maintes fois 
employés de LA PRES- avancé par certains diri­
SE et de MONTREAL- géants de “LA PRES- 
MATIN. qui représente SE Liée’’ à l’effet que la 
plus de 1,400 travailleurs direction du journal a 
syndiqués, a réaffirmé les mains liées parce 
Stÿn appui entier aux 12 qu’elle n’est pas action- 
grévistes du Centre édu- naire majoritaire au 
catif et culturel, en dé- sein du CEC. On sait que 
clarant qu’il demeure- l’autre moitié des aé­
rait solidaire de toutes lions est détenue par la 
les actions que ces tra- société multinationale 
vailleurs entreprendront française Hachette, qui 
afin d’obtenir un règle- contrôle entre autres les 
ment satisfaisant de Librairies Garneau et

les Nouvelles message­
ries internationales du 
livre.

A la veille des impor­
tantes négociations que 
doivent engager les quo­
tidiens LA PRESSE et 
MONTREAL-MATIN, le 
Front commun croit que 
le seul moyen de mainte­
nir ce que la direction 
décrivait récemment 
comme “un climat très 
sain’’ dans ces journaux, 
est de négocier sérieuse­
ment avec les travail- 

fuse de souscrire à l’ar- leurs du CEC.

LAREAU AUTOMOBILES prend ses cliques et ses claques et emménage à l'ancien garage "RENAULT CEN­
TRE-VILLE" situé au:

1824 ouest, Ste-Catherine
Pour vous donner plus de promptitude, plus de volume d'affaires plus de piè­
ces de rechange et enfin plus de tout.

EN EXCLUSIVITÉ CHEZ LAREAU AUTOMOBILES à

LOUEZ UNEleur conflit.

Dans une déclaration 
publique remise à LA 
PRESSE hier, le Front 
commun souligne que 
.“LA PRESSE Ltée". qui 
détient 50 pour cent des 
actions du CEC, fait 
preuve de mauvaise foi 
en retardant indûment 
la conclusion d'une en­
tente mettant fin à ce 
conflit, qui dure depuis 
le 26 août 1976.

24 mois 36 mois
y

118.01

135.56

346.29

103.48 

118.87 

303.67

RENAULT 5L

RENAULT 5GTL I
m

V-

i
m -

RENAULT 30 TS 5S5SSSLe Front commun re- o1
&

(ces prix ne comprennent pos la taxe et les plaques d'immatriculation].

N’oubliez pas que toutes les Renault ont une garantie de 
24 mois ou 40,000 kilomètres.

f VENTE • SERVICE • LOCATION
l-1284

HERITAGE AUTO
PREMIER AU CANADA

le comité des fêtes nationales de la Saint-Jean

Programme

de la fête nationale du Québec 
à Montréal

À

3#*

Black &White I AU STADE OLYMPIQUE 
le 23 juin 1977 en soiree

21H.30 OUVERTURE DES PORTES 
23H:00 LA NUIT DE LA SAINT-JEAN 

par ordre d’entrée en scène: 
e Félix Leclerc 
© Monique Leyrac 
® Claude Léveillée 
© André Gagnon 
© Diane Dufresne 
o Donald Lautrec 
© Pascal Normand 
© Monsieur Pointu
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® Colette Boky 
• Robert Savoie 
© Pierre Duval 
® Renée Martel 
© Denise Filiatrault 
® Daniel Gadouas 
® Anne Létourneau
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® Les Disciples de Massenet dirigés 
par René Lacourse»
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iK Jacques Fauteux fait les présentations
Orchestre de 45 musiciens, et trois choristes, dirigés par
François Cousineau
20 danseurs, chorégraphie de Michel Martin 
Texte d’André Caron et André Major
Mise en scène de Richard Martin, assisté de Jean-Yves Laforce, 
Solange Demeules et Jacques Kanto
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01H:45 FEU D’ARTIFICE au parc olympiqueSi aw

#

a AU STADE OLYMPIQUE 
le 24 juin 1977 après-midi

12H:30
14H:00

wka #

OUVERTURE DES PORTES
GENS DU PAYS ® Spectacle de folklore avec Les Sortilèges et 
15 groupes de danseurs représentant différentes ethnies. 
Chorégraphie de Jimmy Di Genova, assisté de Normand Chiasson

Mi T. A VIE SPECIAL DE

BUCHANANS 
VIEUX SCOTCH 

SCOTCH WHISKY VVt{JSKY SELECTIONNE
DISTILLÉ. MELANGE ET 

EMB< )!."! KI1.I.É ES ÉCOSSE

SPECIAL BLEMI OP

BUCHANAN'S
CHOICE 01.D

Mi
H

m
distilled blended AND 

- BOTTLED IN SCOTLAND EN SOIREE
19H.30 
21H:00 
23H.30 

AVIS:

OUVERTURE DES PORTES
LA NUIT DE LA SAINT-JEAN (Reprise du spectacle de la veille) 
FEU D’ARTIFICE au parc olympique.

M
m
mMDISTILLERS GLASGOW & LONDON

CIENTAUCHERS DISTIU.KRY.MVl.BKN SPEYSiDE m
Toute personne qui se présentera au Stade olympique devra être munie d'un billet. 
Aucun spectateur en possession de bouteilles ou de contenants métalliques 
admis au stade —M m! ne sera «

m710 ml ill es billets seront disponibles sur demande, a raison de deux billets par personne, 
chez tous les agents vendeurs Loto-Québec de la région métropolitaine —
Les billets seront mis à la disposition du public à partir du 16 juin 1977 dans l’ordre 
suivant:
1 — Billets verts — niveau terrain jusqu’à épuisement, ensuite:
2 — Billets jaunes — niveau 200-300-400 jusqu'à épuisement, ensuite:
3 — Billets bleus — niveau 600-700 jusqu’à épuisement
Les billets bleus sont disponibles, en priorité, 
aux personnes âgées et aux invalides.
Les billets sont gratuits sans aucune autre condition 
et ne peuvent pas être vendus.
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4430 ouest, Ste-Catherine
( 1 minuted l’ouest du Forum) 933-3675

937-9551-
1824 ouest Ste-Catherirfe

..

POUR FÊTER L’ÉVÉNEMENT
Une magnifique bicyclette “GITANE” d’une valeur de $175 
sera offerte à tout acheteur d’une “RENAULT’ neuve ou 
usagée et cela seulement pour la durée du mois de JUIN
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Ça y est! C’est arrivé!
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